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LETTRE

D'U N

COMEDIEN FRANÇOIS e

AU SUJET

De Hi~oire du ThcAneIm!ien

ecnceparM.Rdccobo%ditLe!io.

Co~~M~fun ~<? de rc~

O~m~ ~cMM~M~.
"j~~ ~?.

A P A EL! S,

~La Veuve de Nosz PISSOT, I.:bM!fe
a la descente du Pont-Neuf,~ ta Croix

t d'or.

Chex~~ï-ïs MESNï ER., Ltbrai~-ïmpfi-
meur, îUëS, Ssvcno au 5n!e't d'or,
ou en fa Boutique au Palais Gratm'&tIIe,
vis-a-vis la Cour des Aydes.

M. D CC. XXVI II.

~<R!~î~r~<!<t Pn<e~R~~





A!~

~rE~Tjf~E~ENT.

0 MME iln'y aqu'unpetit
nombrede Personnesqui

aientlu fH~o?~~MThéâtre7M-

on a eû ~bind'extraireici

toutcequ'ily a de curieuxdans

cetOuvragedeM.Lelio)& d'y
joindredes Renexions enforte

queceuxqm lirontcetteLettre,
lironttoutce qu'ilfautliredans

leLivredontils'agit, & leliront

peut-êtreavecunpeuplusd'utiHtc
deplaiur.
M.Lelioaiantjugéà proposde

parler peu avantageusementde
nôtre ThéâtreFrançois,ilecoit
necenairedefairevoirl'illufionde
fesidées lafaunetcde fes
&nnemens.



ïi dt étonnantque dansion
Poème~n~ 7~
il aitattaquéun Comédienauffi
célèbrequeM.Baron.Onn'apas
@rudevoirrépondrefortSérieuse-
ment à facritique~&:danstout
le coursde cette Lettre, il fera
faciledes'apercevoir,quemaigre
les traitsqu'ila lancéscontreles
AuteursôccontrelesComédiens

Brancois,on neStpointdu tout

indifpoféà fonégard.S'illuiaété

permisde nouscenfu.-er,ilnous

doitêtrepermisdenousdéfendre,
mêmed'uSerdetemsentems

du droitde reprefaille.
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LETTRE
D' U N

COMEDIEN FRANÇOIS,
AUS UJET

De rHiMre du ThéâtreItalien

ccrkcparM. Riccoboni~
ditLeiio.

ONSIEUR,

IL paroltdepuispeuunUvre~qu~
mentel'attentiondesFrançois3c'e~
unVolumeii; 8".ornededix-huitFi~
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gares,dontM.Lelio,chefdelaTroupe
desComédiensItaliens~eiU'Auteur,

qui e~ intitulé ~f~f T~c
Italien ~< la décadencedela Co.
~f~ Latine, ~~F~M~c~
y~~la '7~ ~c<

On y trouvedesdétailstrèsinteref-
fans, &:trèsutiles êtesvouscurieux~

par exempleg de j[çavoif{i le mot

qui eftle nom qu'ondonne
en Italie l'Arlequin6c au Scapin,
vientdumotlatinSannio,qmveutdire
unplailànt,unbougon oude<y~a

parcequele premierArlequins'apel-
loitpcut-etre~M3 L'Auteurapromn-'
dit cettequeflionimportante,ilépuife
la matière & prouvedo~cment&
trèsaulong, que vientde~<

~oëcnonde<y~ commeMénage
~acrûfurlafoid'unEruditUltramon~
tain. CettepremierediHertationchar-
me tous lesSoufcripteurs &clesin-
damnuefurabondamment.

Maisêtes-vous malheureufement

prévenucontreleThéâtred'Italie,Ss

~vez-vousdansl'efpritquelesItaliens



AmjJ.

n'ont ni Tragédies ni Comédies
commed'Aubignacl'aimprudemment
avancé Le Livredont il s'agitvous

guériraparfaitementdecetteinjufle&
ridiculeprévendon.M. Lelio periua-
dé qu'unemauvaisepiecee~toûjours
unepiece, accablele pauvred'Aubi-

gnac, en lui jettantà la têteplus de

cinqcensTragédiesouComédiesIta-

liennes,dontfutileô~commodeénu-*

mération,gracesàM. Maffei,tientla
jmoitiëduLivre; carvousfçaurezque
le MarquisScipioneMa~ei,bel-efprit
d'Italie,a prisla peinederecueilliren
troisgrosVolumes touteslesan-
ciennesTragédiesItaliennes.( Source
SecondepourM. Lelio, qui a jugéa

proposd'eninferertouslestitresdans
ionLivre, afindelerendreplusagréas
blé&:plusinftru6Uf,fansparler<&Ië~
coursqu'ila tirédelaD~ de
LeoneAllacci.)Cetteliftealphabétique
amuplacéeau milieud'unpetitVolu«
me,dontelleabforbelamoitié,produit
undïet admirable.Pourfaireundigne
paroliaun fi magnifiquedénombre?



s

Menthefera-filpointpermisauxFran~

çoisd'avoirrecoursauxTragédiesde
leursColleges,& auxFarcesde leurs
Charlatans

L'Auteurvante prefërablement
touteslesautrespiecesja~ du

Triuinoj la 7?o/~c~~duRuccellai,8c
la ~<? du MarquisMa~ei. On
connoîtenFrancecesPieces,&:furtout
la A~f~ traduiteen nôtreLangue,
& imp:-iméeàParisily a quelquesan-
nées Or cette~f~o~, commevous

fçavez,MoNsiEURjnousaparuune

Tragédiepitoïable~fansjugement~
fansefprit oùleplat, le fade,lebas,

l'inupide, le trivial,le bizarredomi-
nent tourà tour. Que nousfommes

heureuxj queM. Lelioveuillebienre<
dreffernosjugemens, nousdécou-
vrirtout le meritedecetteexcellente

TragédieNousavionslegoûtbiendé-

pravé,lorfquenouscomparionscette
belle/~<~ auxPiècesde Hardi §c
deduRyer,Sela <yo~ la ~o/-

~c. aux Tragédiesde nôtre
Théâtredu&iziémeûéde;,tellesque



Ï'J~M~ !aPcrf~ la ~°
mantede Garnier.

A l'égarddesComédiesItaliennes,JI
il fautconvenirque nousn'en avons

point~quici connulemérite, quei~
quefoinqu'ait prisM.Leliodenous
donnerlesmeilleuresfurfonThéâtre.
Mais cequ'iln'a pufairecommeAc«
teur,il lefaiticicommeAuteur;ilnous

perlùadeen gênerai,qu'iln'yanipla-
titude,niextravagancedansle~c~

danst' ~fy~«~,dans 1'

~«~~yf~p~~ dansla Ai~~
~c~~portes,dansla

d'c.Les beautezdélicatesdeces

Ouvragesbrillansnousavoientëcha-

pé. Nous en jugeronsdeiormatsau-

trement,SeéclairezparleLivredeM.

Lelio nous ne traiteronsplustou-
teslesPiècesItaliennesde iDtuespué-
riles,&:depoMbnneriesextravagan-
tes.

Que les AuteursFrançoiscèdent
doncde travaillerenleurlanguepour
ie ThéâtreItalien.Ce Théâtredéibf-
mais& Ibutiendra.bien fanseux ~c
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(<?)T/~cs~p~, (~) des

jE'y~f~ ty~ ~~c~, la

Z)<?~F7~co/< ~n'ontëté jouées

parMeneurslesItaliens,que parpu-
re complaisancepour nôtremauvais

goût maisnosyeuxfontaprefentde-

~illez~le Publicne voudraplusdelbr-
maisqu'ilsreprefententd'autresPieces

queleursCheMoeuvresComiquesd'~
talie de;atoutelaTroupedesComc-
diensFrançoisen~paUt,& prévoitque
ion Théâtrevadéchoir,furtoutdepuis
la critiquejudicieufeque M. LeHo3
faitedeleursmeilleuresPièces.

Raffuronsnous ily aura toujours
jdesefpritspervers,quicroupirontdans
leurshonteuxpréjugezà régardde la
ComédieItalienne3&:quelesdémonf'
trationsdenôtreAuteurne fraperont
point.Moliere,Renard,§cDancourt
ont malheureufementune réputation
tropbienétablie.Les Françoisfepi-
quent mal-a-proposd'avoirtrop de

goût, &fe flattentd'unetropgrande

(a) CélébreComédiede M. <k Lifie.

{~ ExcellemcsPiècesde Mode Marivaux.
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fupenontede rationdans les Ouvra~

gesd'efprit lesbeauxefpritsdélicats
les raifonneursferonttoujourslesad-
verfairesdeM.Lelio defonThéâtree

de fonLivre.
Mais qu'oppolëront-~lsaux ëlo~es

qu'ildonneàMartelli5~aGravina~Di"
ront-ilsqu'ilsnelesconnoii~entpoint,

quele fuffraged'unItalienquivan-
te la~yc~, qu'ilsconnoinënt,n'eft

pas d'un aHëzgrandpoids pourfaire
croirefurfaparole,quecesPiecesfont
auffibonnesqu'illedit~Mauvaifedé-

&itc Pour lesconibndre,nôtreAu-
teurzeléferaencoreimprimeràParis,J
cesPiecesItaliennes,avec la traduc-
tionàcôté,& fiellesne fontpas plus
goûtéesque la Af~o~, ceferanôtre

mute Hnousnousmoquonsde fon

entrepruCjon nousrépondral~aute-'
ment, commeon le dit quelquefois
enparticulier,queMeilleurslesFran"

çoisnont pointdegoût.
Quelqueexcellentesquefoientles

TragédiesItaliennes,commeonn'en

peut douter,depuisque le Livrede



M. Lelioa parû cependantHon en
croitunautreItalien(c'enlefieurPaul

Rolli) dansfon(<')Examende~j~
y&T/~/~p~ épiquedeM.de~p/f;
les ComédiesItaliennesvalentbeau-

coupmieuxquelesTragédies. f~

garddesF~~j Cc~j <dit-il,7~
en a unplusgrand ~o~

valentmieux,quenos 7~

~~j. Voilaun aveu admirable 9

qui nousdonnelieudeformerun ju-

gementlurpar raportà toutesles Tra-

gédiesd'Italie car nous connoiubns
apurementles ComédiesItaliennes

gracesà M. Leiio & cependantces
Comédiesvalentencore que
les TragédiesItaliennes.CeM.Rolli,e

qui faitbrilleren Angleterrelamême

capacité&.le mêmezeleque M.RIc-
cobonifaitparoîtreenFrance,nere~
femblepasadesSeigneursItaliensque
~aiconnu à Paris ils avoientfi peu
degoût.,qu'ilsnepouvoientcompren"
dre commentles Françoisaccoûtu-

[f]E«~K!~re~t~'e publiéenFfan~os
pari'AbbcAuMniai,&impriméAPa~sc~ex
R.o:i:n ~~S.
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mez, féloneu~,aunThéâtrerégulier
ingénieux&délicat pouvoient~bute-~
nir la reprefentationd'une pièceIta-
lienne.

La premièrepartiede l'Ouvragede
M. Lelio, qui eftcelleque j'examine
ici, contientencorebiend'autrescho-
iescurieufes&:utiles.Ellenousaprend
parexemple?quelaComédiedesIta-

liens, nedoitpoints'appelerenlatin,
C~<% ,mais~ ars c'eft-

a-dire? quede l'aveude l'Auteur,les
Comédiensd'Italiene fontpointapro~
prementparlerdesComédiens mais
desFarceurs,desBateleurs,desBou~-
&)nspublics ilsdescendentfelonlui
en lignedirectedes Mimes, & des
Pantomimesde FancienneRome j&
leursPiècesfontlesF~

¡ fi célèbresdansl'antiquité.

i
NattendezpasqueM.Ldiopfen«

i nelapeinede vousprouverune vé-<
i Mëûmœntenable.Ilyavoitdes~

~~o~fousle RoiThéodoricS.Tho~
masappellelesComédiensdefon tems

1 dest~lJ.~ri®nscelafuffit&prouvein~des ~~o~, cda &&§c prouve m~
i
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vmciMementl'antiquité&:la nobleffe
de la Comédie Italienne.

CesHinrionsqui~<o~M/ f~
fM ~60. /P~~ le ~M<' T~O.-

~c~/f, étoicntapparemmentlesdélices
des ParterresLombards Gothiques,
& ViHgotiques ils fe conferverent
même dans l'éclat de leur première
origine ;ulqua S. Thomas, puisqu'il
n'appellejamaislesComédiensde ion
tems Co~ mais ~o~ j. Ce-

pendant ilsétoientChrétiensalors, Se
vous pouvez croire, qu'ils içavoient

trop bienlesdevoirsde leurReligion,
commelesgavent touslesComédiens,

pour imiter les pojfluresfcandaleufes
de leurs joieuxAncêtres larenexion

e~ deM.Lelio.Aum S. Thomasdéd-

de-fil, que leur pro~ëuionconiblantc

n'ariend'illicite c~H/c~ J

~%t?t' ~Û~
?<?? f~K~/<s' F/

) S.Antonmajoute De
non-<~~c~

Ne croyezpas s'il vous pîa~t que

~aXelû dansS.Thomas dans§.An?



tonmlesdeux beauxpaj~gesque)e
viensdeciter il n'apartientpas a un
ComédiendetoucheràdesLivresfireC.

pedables c~ejHpourtantdeceluideM.
Riccobonique j'aitiré ces citations;
furquoiil mêlerapermisdefairecette
renéxionfi cesSaintsDoreurs ontété
fi favorablesaux J~c~~) l'auroient
ilsef~émoinsànousautresComédiens

Françoisj vraisfuccenëursdesRofcius
&:desautresAdeurs de la Comédie
Latine~l

Maispourquois''étonnerc!uelafce-
neItalienneait trouvédansS.Thomas
&:dansS. AntonindesCaiuiftes{ifa-
vorables? S.CharleBorromëeditnô.
treAuteur, faifoitexaminertoutesles
Comédiesdefontemsqui fe uoicnt
furle Théâtre de Milan, §clorfqu'il
nefetrouvoitriendanslaPiecequipût
corromprel'innocencedelajeunefïë,
leS.CardinalydonnoitIonaprobation
&fignoitlesCanevasdefamain.JL/Au"
teuraifureavoirvûauttefoisunevieille

Comédienne,appelléefurleThéâtre

J~~M quidan~laj[ncceHionde fon



père, avolttrouvéun grandnombre
decesCanevas,fignésdela mainde
S.Charle il citeencoreun autretë~
moindumêmefait;& C'<3~

~o~ ) grand'MeredeMademoilëlle

f/< époufederAuteuf.On ne

peutjtbupçonnerleSaintPrelatde mo-
raie relâchée cequi feroitextrême-
mentcurieux ieroitdevoir les Ca"
Devasapprouvez fignezdefamain
on jugeroitplusprëciiementjuiqu'o~
ilportoitla tolérance.

C'eftunechofeencoretrèscurieufe

que l'explicationétymologiqueque
l'AuteurdonnedumotZ~ Toutle
ïnondei~ait,quccequelesItaliensap-
pellentL~&&~j fontcertainesbadine-
riespoliubnnesd'Arlequin:~<<'&&~dtt"
il, eillamêmechofeenlangageLom-
bardqueZ.<ï~ motTofcanqui veut
dire Orfélonlui, Arlequinpar
fesdifferensZ<!?~.&/ouJ~ lieFac-
!iondela icene.QuandArlequinpar
exemplefaitfemblaritd'allerà lachaife
desmouches,oude coudrefabouche

~vecduËl, cescharmantespucrilitez.
j[eïven]S
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ferventefMivementbeaucoupa Heï
ration delâPiece.Pourmoijimagine
encoreuneautreétymologie;comme
Z~~ veutdire Z. je disqueles
Z~&~d'Arlequinfontlesliensquiat-
tachentlevulgaireimbecilleauThéâ"
tre Italien.Jene fçaifi M. Lelio &ra
demonientiment.

Voila,MoNSïEUR,apeu-prèslaiub<
fiancede toutce que M. Lelionous
ditaufujetdu7' 7~ 8cc'eft
ainfiqu'il remplitfavammentletitre
curieuxdefon Livre.

Vousjugezbienqu'unItalien)qui
fait tantdecas de ion Théâtre n'eft

pas fortprévenuenfaveurdu nôtre,J
auffientreprend-t'Udans la feconde

partiedeionLivre,derabaifferle plus
qu'ilpeuttoutesnosTragédies ju~.

Mquapre&nt,dit-il, lesîtaliensn'ont

Mpasencoredécidefurlaformed'une

Tragédiequipuiueconvenirà nos

9) tems,&ànosmœurs laformedes

TragédiesFrançoifesn'eftpasdeleur
Dagoût.MC'eft-a-~re felonM.Lelio

quelesItaliensnegoûtentniCorneiU~



ï8
niRacine.Vousallezcroirepeut-~fre
que l'Auteurveuticile moquerdeles

Compatriotes, nousfaireregarderfa

Nation,dontiltémoignedansibnLivre

qu'il eu:peucontent, commeunpeu-
pledegensgroiuersoubizarres.Point
du tout il eu:tr~sprovenuen faveur
de faPatrie,8~:il~ufhne~merveillele

dégoûtdes Italienspour la Tragédie
Françoi'ë.

J'aioui-dire~cefuietadesFrançois
MenezduLivrede MLLelio,queles

ïtaliens mépritbient ordinairement
toutcequ'ilsnepouvoientfaire ilsme-'

prirent, parexemple,nôtreMuuque~
diibient-ils,parcequ'ils n'yentendent

ncn, Sequ'illeureftimpouiblede1exé-
cuter aveccettedëlicateuë,cettenet-
teté & cetteprécifionque nous éxi-*

geons nôtre chant leur paroit infi-

pide, parcequ'ileu:naturel &exprei-
~if,8cquetoutcequieu:naturelneFeU

pointpour eux Or, aioûtoient-iiss
commeilsmepri&ntaumnôtreThéâr-

tre il eu:à croirequeles bonnesgens
n'yentendentncn aumoins enjugep
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parles1.aifonnemensdeleurdernierp~·
ncgynfteilsn'ontpasbeaucoupdelu-*
mieresfuircettepartiedes bellesLet-
tres.C'd~ainuqueparloientcesFran-*
coispréibmptueux,Seje ne faisque
raporterleurdifcours,fansprétendre
leurdonnermonfuffrage.

Ilsdifoientencoreplufieursautres
chofesen faveurde la NationFran-

çoise qui fansdouteneferontpas du

goût deM.Lelio,ou du moinsn'au-
rontpasfonentiereapprobation.Tout
ceque jevaisvousdiredansla fuitede
cetteLettre, n'e~ que Fexpremonde
leursidées,dont je vousfaispart.

LesFrançois,feloneux, étoientles
Ms AuteursdelaTragédiemoderne,
fortfuperieureacelledesGrecs, &des

Latins,où il y avoitpeude génie &

peu d'art, quoiquenous leur lofons
d'ailleursredevablesdecertainsprinci-
pes, & dequelquesmodelespourles

coups de Théâtre5~lesfituations,

qu'ilIbifvraidedirequefanseuxnous
n'aurionspas étéfi loin. Nous avons
aboliles choeurs commeune chofe
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r~ile~ K pe~vrai-iemMaMe:Nous
~slubHitu~accschoeurs&:à leurs

Iphécs.,des confidens( invention
rdie& utile) quifoutiennentla

c quidonnentlieu au dialogue,
<'.ii'iteatra~on, &.ibntibrûrles
cara:t.rjs au )ieuque les Anciens
t~ji~ntobligezd'ennu'icrles Spe<3:a-
~eu"spar delongs monologuesqui
érotenti~uventdepitoiablesdéclama-
tions.Parlemoyendesconfidens,on

aprend naturellementtout ce qui le

p.~e danslecœurdeshérosdelapièce.
Ce conndensm~mefervent Ibuventà

radion) commeNarcinedanslaTra-

gediede F~/<.?~ & JEnonedans
cellede r~

CependantnotreItalienblâmel'in-
trodu~iondes confidens Pourquoi?a
il n'endit pasla raison careft-ceune
raifondedirequecesconfidensontété

empruntezdesRomans Qu'importe
d'oùon lesaitempruntez 3IIe~vrai

qu'ily a des confidensdansplufieurs
Romans maisn"yena-t'ilpas auffi
danslesPoëmesEpiques~Anneibcus



~Ï
deDidonn'e~-ellepasune conndente
dansrEne'ide-!Patrocledansl'Iliade~e
n'eM pasunconndenteMentor,dans
ler~/f~f, n'a-ttipascecara~erc!
Les conndensfont fi utilesdansles
Poëmes, qu'Homère&:Virgileont
cri,-lé'1 chevauxmêmes en confi-cn~ë les chevauxmêmes en conn-

dens s'ileft permisde parierainfi;

puisquedans1Iliade&:dansl'Enéide
leshérosnefontpointdifficultédes'en"
treteniravecleurschevaux c'e~que
ledialogueplaittoûjoursparlui-même,
oudumoinsplaîtbeaucoupdavantage
qu'unfroidmonologue ou que les
vainsdifcoursd'un Coriphéeienten-'
tieux& déclamateur.Nos confidens
donnentlieuà desfcênesadmirables,
tellesquecelledePirrhus&:dePhoe-
nix dans~o~fj & plufieurs
autresencorequ'onpourroitciter.Au
rej~eon ne trouvepas des confidens
danstoutesnos Tragédies celadé-

pendduplan&ducanevasdela pièce.
hyadeslujetsheureux~detrès-beaux

plansquiendemandent,&:ilyenaqui
s'enpeuventpaN~f.On ne voitpoins
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deconfidensdansF.~<~ deRadne~
ni dans l' de C~/c de M. de la
Motte.Quecejbitunepede~ion~lors
qu'iln'y ena point,à labonneheure
maisquece nefoitpasundéfaut lors

qu'il y en a.
Sil'onen croit nôtreItalien, nous

negardonsni règle, nivrai-femblance
dansnosTragédies nous n'y obser-
vons, ni l'unitédelieu, ni l'unitéde-
tems,ni1unitéd'a6Uon.Voilaunecen-
furebienhardie, &desreprochesqui
nousaccablent,s'ilsfontfondez,mais
s'ilsnelefontpas,quiferontpeud'hon-
neur au discernement&:à l'équitéde
leurAuteur.Il aremarquédansquel-
quesunesdenosTragédiesefUmées,

quelquechoiequifembleen ef~tpé-
chercontrecesunitez c'eneHauëx

pourconclure,que nousfoulonsaux

piedslesLoixfondamentalesdu Théâ-
tre. Maisnousfavonsauffibien que
lui enquoicertainespiècesqu'ilcen"

fure, font dé~e~ueuïës.fi y a long-
temsquenousavonsremarqué,qu'ily
avoituneduplicMedeUemdansJ~T~



gediedeC~~ deP. Corneille:.mais
cen'e~ qu'uneduplicitéde lieuparn-
culierj laquelleeftpermifë&ne Mène

pointla vraisemblance..Aprèslecon-
ieiltenudans l'apartementd'Augure?
Cinna &Maximen'ypeuvent-ilspas
reHerfeuls,pours'entretenirconndem-
ment de leursmauvaisdeueins Ne

parle-t'onjamais contreles interefts
desPrincesdansleursantichambres
Celaeft même &uvépar ce que dit
fun d'euxen fmiffantla icene

Ami,danscePalaisonpeutnousécouter,
Itnousparlonspcut-~reavecttopd'imprudence~
Danscelieufimal-propreAnôtreconfidence.

Après tout, n c'e~-laun dé&uts
nousn'avonsqu'aconftruiredesThéâ-
tresapeuprèsiemblabîesaceThéâtre

OlympiquedeVicenze,dontrAuteur
nousa traceledeuëindansfonLivre,
&:ce défauts'évanouira.

On conviendraavecnôtreCritiquer
que l'unité de tems fou~e

quelque
atteintedans l'~Vc~~du meme P~
Corneille,n n'e~paseneHet~)rtvrai~
&mb!ab~qu'Ufe pane tant d'évëae'?
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mensenunjour; maisc'eH-launele-

geretache, éfacéeparlesbeautezad-
mirablesdela.piéce.A l'égardduC/~

aprèslacritiquequel'AcadémieFran-

çoiieena faite,il eftauffiridiculedela
cenfureraujourd'hui,qu'ille feroitde

prétendrela jufHner,maiscequiM

beaucoupplus efldetrouver< comme
faitnôtreCritique,uneduplicitéd'ac-
tiondans~f ) Scdans ~?~-

~< Quellee~jdemande-t'il,rac-
îion de la piècede Il eft
aitëdelui répondrequec'e~lamortde
Mithridateavectoutestescirconu:an-
ces, cauféeparfajalouueaveugle;ou
fi fon veut, la jaloufiede Mithridate

punie. Y a-t'il la moindreobjcdion
raifonnableàfairefurcetardcle Al'é-

gardde r. l'Auteurn'e~

pas plus heureuxdans fa critique.
L'épubded'0ren:e&d'Hermionetient
étroitementauiujetprincipaleilferta

l'aaion,ill'embellitil laMpendd'une
manierevive,agréable,& touchante.
Enfincettepièceeltfidë:Mucule,que
MeHieursleshuions 3 jEaalgr~lewaa-

îipatie
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tipatiepour nôtre mauvaisThéâtre
ontprislapeinedela traduireen leur

langue, &dela reprefenterdansleur

Pais, &:unefoisàParis.

Aprèstout,on pardonneroitcesre-

marques critiquesa nôtre CenfeurJ
s'ilny joignoitpasun certainmépris
Italien qui déplaît. A l'entendre,
nous puifonsle goût de nosTragé-
dies dans celui des Romans.<cLa
» vraifemblance(dit-il) n'e~ guere
»obfervéeparlesTragiquesFrançois.
» Ils prêtentà touslesHerosdeleurs
»Tragédies,la mêmegalanterie,les

mêmes fentimensqu'ils ont puuë
»danslesRomans,fanss'embaranëc
» ficesHerosauroientadoptéunetelle
» façond'aimer 6c fi elles'accom-'

modeau cara~ere, que rHiftoire,g
oula Fableleuront donné.
Il fautdemanderàM.Lelio, fi dans

touslespaisdu monde, leshommes9
mêmeles plus grandshommes ne
fontpasportezà l'amour,6~fi lalub"
Kanccdecettepaffionn'eitpasentous
~@tmlaxneme.He~vraique lesBar-~



2~
baresi'exercentunpeuautrementque
tes Nationspolies. Maisvoudroit-U

qu'on mit furla Iceneun amourbru-
tal & gromer Aprèstout, ily adans
la façond'aimercertainesdifferences

quenousobservons.Achilleaimeau-
trement dans l'J~~f~ de Racine,

que Pirrhusdans fon .<
Roxannedans e~ autrement
amoureufequePhédre.Hippoliten'ai-
me pascommeMithridate ni Titus
commeAlexandre.La critiquedeM.
Leliofur cepoint eHdonc-touta fait

chimérique.Il en:lui-mêmeobligéde
convenirque Corneille &Racineont
obfervéordinairementcesdifferences,

quidépendentducaractèredesperibn-
nages.SiquelquesautresPoëtesFran-

çoisontmanquéen cepoint nousles è
luiabandonnons.Eu-ceparlespièces
de nos mauvaisPoëtes qu'on doit

juger du Théâtre Françoise
Maiscequ'onauroitpeinea croiret1 ce

gu on
auroitpeine croire,

d~ qu'il prétendqu'iln'y a pointde
icaractèresdans nosTragédies. La (;,

plupartdesgens( dit-il) trouventdes
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? eara~eres où il n'yen eûf jamais.
?? Yena-t'ildans c~, fi l'onenex-
MceptelecaradereduComtedeGor-<
a?mas? Dans Rodogune,en voit-on

d'autreque celuideCleopatre En

» peut-ontrouverdans7~.f d"
M~ct?En~ndans les.Ho~c~, je ne
» voisque deuxcara~eresï'narquezay
» celuid'Horace 9SeceluideCuriace,

dans C~ ceuxd'Augure Se
dEmilie.
Sansentrerdansun tropgranddë~-

tail)on répondà M. Lelio, que tout
cequ'ilavanceen cet endroitna au"
cune~u~ene.Quoi dans /f C/ï~.

Diege Rodrigue,Chimene n'ont

pointde cara~ere QuoiTitus n"e~

pasunPrincetendre&:paulonné
enmêmetemsunPrinceïage 6cmai-"

tredeiapauïon?Dans~o~CamiIIe
n'ef~-ellepas uneniled'unnaturelar-

dent, qui préferefonamoura tout9
mêmeà la gloirede fa patrie?Cinna
ne~-ilpasunhommefoible,qui.,quoi
quecourageuxeu:prêtdeiacrineftous
fesdevoirsàFexcesdefa paffioncous



Emilie Vouaauurémentdescam~e-
res oubieniln'yeneutjamais.Cepen-
dant,ditnôtreCritique,nousn'obier-
~onspointlescaractères. Cefar,felon

lui,Alexandre3 Pompée,Mithridate,
9''Augure) Achille,femblenttousnez
? fousunmêmeclimat,~élevezdans

lesmêmesmaximes. E~-ilpoffible
qu'unhommequiparoitavoirluavec
refléxionnosTragédies,s'abandonne

depareillesidées,dontla &uuëtée~
jtiienuble Danslaquelledenos Tra-

gédiesCefareft-ilpeintcommeAle-

xandre, AuguftecommeAchille 8c

PompéecommeMithridate?D'ailleurs
f Auteura-t'Hfait attentionqu'ilny a

que certainsgenresdecaractères.,que
~onpuiuëraiibnnablementexpoferfur

~eThéâtre parcequetoutcequibleue
kbonfëns &:lesmœurs 9endoitêtre
bann~

Ce qu'ily a de plusfeniédanstout

ce que dita ce iujetM. Lelio, e~la

reflexionqui termine cette Critique
tn~e. Je ne prétenspas ( di~il)

donnerpourunedéduon~ce queje
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aviensde diredes cara~eresde ces
di~erentespièces Je rendscompte

')limplementde Fimpre~on qu'ils
»m'ontfaite.« Il faut apparemment
quenôtre Italienait lesorganesdip<

poiëzd'unefaçonfinguliere,puifqu'H
affureavor fenticequ'ildit.« Jen'ai
o pas prétendu(pourluit-il) critiquer
McesTragédiesj oùje trouveunfipe-

titnombredecara~eres.Il n'eïï:pas
»neceHaire,pourqu'uneTragédieibit

bonne, qu'ily aitun grandnombre
Mdecara~eresmarquez.QuandFac-

tion en:îimple,& qu'ellene roule

qucJnrunoudeuxper~nages,ilfuf<
fitque leur caraaereloit IbutenuSc

» marqué aimidans~o~c~M~leca-
» raûercdeCleopatrefuffità lapièce.
M. Lelio,defonpropreaveu a donc

perdudesparoles, 6ca barbouilledu

papierinutilement.
Maisvoiciencoreuneautrefortede

critiquede nôtreAuteur.Nous bleC-

i.bns iëlonlui lavrai-Iëmblance,en
cequenousprêtonsà nosHeros dans
lestranfportsdelaplusviolentepanion~
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~jf MDanslemoment(dit-il)
9)que ladéplorablefituationd'unHe~

rosvoustouchele cœur9ilfortdela
» bouchedeceHerosfurieux deiëf-.
??père, unemaximefiélevée ou une =

?9ientencefi étrange,8~fipeuatten-
?)duë, qu'ellefaitdiveruonau jfënti-

mentducoeur,en attiranttoutel'at.
3~tennon de reprit. Litëz dansCor.

neillele difcoursd'Oedipea.Dircé,
» loriqu'ilejftreconnupourfilsdecette

m~meJoca~equ'il avoit époufée,
3)onverraquepourexprimerlantua-

tiondanslaquelleilfetrouve,il em"

ploiedefibellespenfées&fiélevées,

~qu'elles
lui attirentdes applaudiffe-

?)mens, maisqu'ellesaffoibliffenten
3)mêmetemsla companion.Dans la
s?Tragédiede la Mortde Pompée,

il n'y a que Corneliequipuiiiëre-
muerlespaiïionsj&:toucherlecoeur:

Cependantles grandsfentimensqu'-
elleprodiguenon-feulementaCelar,

MmaisencoreauxcendresdePompée
ne fontcapablesquederemuerFep
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?)prit, &non-pasle coeur;les fpec~
?)tateurs, au lieu de s'attendrît ne
9)fontqu'admirer,&c.

SiOedipc&cCorneliefaifoientdes
lamentationstriviales, dedamoient
duverbiage,celaplairoitfansdoute
n6treItalien, accoutuméauxdifcours

bourgeois&infipides, &a .!apefan-
teurennuieu!edeionTragique.Mais
lesFrançoisfontperiuadezquecen'e~

pasla peinedefaireparlerun Heros

pourlui iairediredeschofescommu-

nes, tellesqu'on en entenddiretous
les jours dans lesaccidensordinaires
delavie. Qu'elleeftcette~f/f-
<~c~~Mff, queleCritiquereproche
anosTragiques? Jelachercheenvain
danslesPiécesdeCorneille&RacineJc
trouve,il eH:vray, quelquefoisunpeu
tropd'espritdansCorneille.Maiscorn"
meonfuppofedansuneTragédie9 que
le Heros parleen vers, je croi auffi

qu'on peutiuppolerque tout ce qu'il
dit e~penië medité.Siun Herosdit
des chofcscommunes &s'exprime
œmnienousnousexpnmonsnatu~



!ementtous lesjours, cen'ellplusun

Héros, cen:unhommeordinaire,qui
n'aquedubonfens fondifcoursnous

ennuie,nousg!ace ilabeaus'animer,
crier, s'emporter,commefontlesIta-

liensdansleurTragique,Sefairemê-
me des geflesexpreffifsconformesà
Ïa fituation nousvoulonsoutrecela,

qu'ilparlebien,& quetoutcequ'ildit
foitélèvej noble, Semêmefpirituel,
enforteque dans le tempsquenous
hommesémuspar la fituation nôtre

dprit foitfrappéparlabeautédu dû-
cours.L'unnenuitjamaisà l'autre,
moinsquele Poëtene s'avifede fub-
tiliiërridiculement,Sedeprêterà fes
Heros desfentimensdefavoüezparla

nature, despeniéesbizarres Sedes
antithefesanedées.

Onvoitfouvent,ditM.Lelio,chez
» les TragiquesFrançois,lesHeros,

Se leursconfidens les iëmmesSe
3~leursenfans,parlerrlemêmelangage,

Sefur tout debiterdesmaximesSe
» desfentencesaveclamêmepompe.
VoU~encoreuneremarquevame on
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déneleCritiquedefairevoirquecela
arrive/cM~~ a nosTragiques,&:de
trouverlefujetdecereprochedansau-~
cunedesPiècesde Racine ni dans
lesbonnesdeP. Corneille.On ledéfie
encored'enmontrerla moindretrace
danslesTragédiesdeMeffieursCre-
billon&Voltaire.Nous le prionsins-
tammentdenousdire,oùila trouvéle
iondementdecettefrivoleobje~ion.

EnfinvoilàM.Lelioquinousrepro"
che les CcMc~ Selonlui tous les

gensde Lettresde faNationles dés-

avouent commefi tous lesAuteurs

d'Italie,quilesemployentavectantde

complaifance,3&:quicourentfansceuë

aprèsFantitheie,n'étoientpasGensde
~Nousne pouvonsjugerdugoût

d'Italie,danslesouvragesd'elprit,que
parcesouvragesmêmesquenousavons
entrelesmains.Or peuton defavoüer

qu'iln'y ait une infinitéde Cc~c~
non-feulementdansleMadn, 8cdans

l'Arioue,maisencoredansle Tanë9

quieft pourtantencelabeaucoupplus
retenu.Cequimerappellele ibuvenir
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d'uneLettredeM. FontaniniauMar-

quis Orïi où cet Auteur voulant

juninerlesItaliensdesC< qu'on
leur reproche en lalHeéchaperlui-

jmemepluneursiansy penfer.Onn~ac"
cuferapointM. Leliode cettebevûë.
Maisenfinla goûtItalieneftchangé;
ce ne fontplus les Italiens ce font
lesFrançoisquidonnentdansleCc~
c QueltriomphepournôtreCriti-

que Ilenaeoectivementremarquéun
dans r~<~o~4<~ deRacine,qu'on
luipa(ïë; ce(~lorfquePirrhusdit

Je foudre tous les maux que j'ai faits devant

Troye;
Vaincu chargé de fers de regretsconfume,g
Brûléde plus de ~euxqueje n'en allumai.

Mais il n'en en:pas de m~me de cet

autre vers de Phèdre.

LeSot qui l'apporta recule ëpaaventê.

Ceversferoitpeut-êtremieuxplacé
dansun Poëmeépique il formeune

imagetroppompeufe,SeTheramene,

pénétrédedouleur,devroits'exprirner
plusiimplementenfinleverse~trop



beau maisaprèstout?cen'e~point1~
cequon appelleun c~c, qui

ej~

toujoursuneantitheferecherchée,ou

uneSubtilitéde penlee&:d'expreuion.
M. Lelioattaquejutqua la manière

dontnoushabillonsnos A~eurs il
trouveétrangeque nousmettionsfur
latêted'Achille& de Cefarun cha-

peauavecun bouquetdeplume."Les

Métrangers,dit-il, qui ne lontpasac"

s; coutumesà voirlesHéros ainfitra-

Mve(Us,nepeuvents'empêcherdeles

appeller
M'. Cefar,&:M~.Achille.

Voilacequis'appelledelabonneplai-"
fanterie.Efîëctivementrhabillement

quenousdonnonsfur leThéâtreaux
HerosCrées&Lanns,reffembletout
àfaitàl'habillementmodernedesFran"

cois. Ile~vrai pourtantque le calque
conviendroitmieuxque le chapeau®
maiscelaeftpeudignedecritique.Sion
vouloithabillerfurle ThéâtrelesRo-
mainstels qu'ils l'étoientautrefois,il
leur faudroitdonnerla F~x~ & le

.T~, lesfaireparole la t~te
yazëe~nuë.



Maisil&utvoirla concîuuonhon.
netc & poliedecettelecondepartiede

l'OuvragedeM.Lelio.Voici fespa-
roles.«Ne blamonspaslesTragiques

François plaignons les plutôtde
n avoirpuplairealeursSpectateurs,
qu'enleurpeignantl'amour&la ;a-
loufie.C'eu:à cettefeulecaulëque

))nousdevonsattribuerlesfautesque
»nousavonsremarquéesdanslesôu-

vragesdeleursplusgrandsMaitres,
3)d'avoirmanquéa l'unitédelieu,com-

me dans C~~ a 1unitédation,
?? commedans ~c~M~ dans

oedipe~'c. d'avoirfifort alteréles
» cara~eres,enfind'avoirintroduitfur
» la icenetant de confidensperjbn-"
Tnagestoujoursiroids&inupides.

Que
peut-on

penferde ce raifon-
nement. C'eftparcequelesFrançois

peignentl'amourSciajalounefur leur

Thëâtre, qu'ilsviolentlesreglesderu"
nitédelieu, detems,&cd'action c'en:

parcequel'amoureftleneudordinai-
re denosTragédies,quenousmet-
tonsfurlaicened'ennuieuxconfidensa
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que nous alteronsles caractères

commeII, ians emploierl'amourfur
nôtreThéâtre nousne pouvionspas
tomberdanstouscesdéfauts Secom-
mefi toutesnos Tragédies qui ex-

ceptéuntrèspetitnombre,roulentfur
l'amourqui en eft rame étoientiu-

jetesa cespretendusvices,qu'ilnous

reprocheavecfi peude discernement
& de lumiere.
» Je me flatte, ( ajoutegravement
» nôtreAuteur) que les Spectateurs

Françoisperdrontlegoûtd'entendre
3)cesgrandespenféesquiëtourdiHënt

FelpritSefontfremirle bon {ens.~
M. LelioeR-ilenFrance? ConnoM
les François? A-t'il écritfon Livre
à Paris? Les~Ouvragesde nos bons

Auteurs font bon/faj 1
Les Françoisfe piquent donc en
vainde raiibnSedegoût: Hnousai-
monsa entendrecequi&it~y le
bon ) nousen fommesdoncnou~
mêmesdénuez nousfommesdepe<-
tits efprits,deshommesfrivolesSelu-

per6dels? fujetsanous laij~ï ëblut~
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parde magnifiqueslotîtes.M.Lclio,
vôtreLivrenenouschangerapoint.

« Les Françoiscommençentdéja
( poprfuitnôtreAuteur) àfe revol-
ter cd~ntrelesimpietez,la politique
infernale les maximeslicencieu-
fes.» Co~f~ déja Quand

avonsnouscommencegoûterfurnô-
tre Théâtreles~ ïa~o~~

%??/ &:lesmaximes/~fM~f~

fes?f Enveriténe fommesnous pas
bienobligésàM. LeliodefapoliteHë,
& du complimentqu'ilnous fait fur

nôtre jugement)fur nôtrebongoût,
Mur nôtrebonfens,qui commencent'
à naîtret

H termineenfinfa critiquepar ce
trait: » Jeneme flattepointdevoirla

rimeexiléedu Théâtre.Il faut être

François&:desfanaiHanceavoirFo-'

reilleaccoutuméeau retourdelari-

me)pournepas languira cette mo-

notoniecontinuelle,non-feulement

de larime, maisdelaperiode,qui
remplittoujoursl'eipacededeuxvers.
Cette &nnequine changejam~s
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TousiaitaFefpritceque!csvagues
delaMervousfontauxyeux:elles

9, vous flattent d'abord mais en

Mlutte ellesvous fatiguent, vous

tournez vosregardsaurivage,pour
les voirfiniren fe brifant.

7/j~ f~ F~o~ pour n'être

pasblefféde la rime.En vente voilà
uneplaifantemaniered'annoncerfon

dégoûtpourelle.E~-ceque toutesles
Nationsd'Europenerimentpascom-
menous LesPoëmesdeFArion.e5cdu

Tauëneiont-ilspasrimez ~Camoëns
ce iameuxPoëtePortugais )&:Muton
cecélèbrePoèteAnglois~n'ont-ilspas
employéla rime dansleursPoèmes~1
M. Popecet Auteur moderne, qui
faitaujourd'huitantd'honneurà l'An"

gleterre, n'a-t'ilpas rime fa iameu(ë

tiiade§efesautresPoëues NotreAu-
teur na-t'il pas bonne gracede dire

aprèscela, ~y~ JF~o~
pour CCpas A;M~ monotonie

la M~~Maisoùa-t'ilprisquedans
la verfificationFrancoile ~c~a~

toûjours~~4<~
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Qe feroit-cequ'uneverfificationa~fu~

jetiea une pareilleuni&)rmitéIl e~:
vrai quele fensd'unepériodene finit

jamaisau milieud'unvers maisile~
&uxqu'ildoivetoujoursfiniraubout
de deuxvers.On pourroitcitericides

périodesdequatre &de jfixvers,pref-
queenauffigrandnombrequedespé-
riodesdedeuxvers. Quelquefoisun
&ulhemifUcherenfermeunepenfée;
quelque&)iselleeH:renferméedansun
~eulvers.L'artduVerfificateureftd'y
mêlerde lavariété & deceluiquiles

recite,de faireSentirlarimele moins

qu'illui e~ponïble.Larimeej~unpe-
tit agrément,dontla mémoireprofite
pour s'enrichirplusauément,6~pour
mieuxretenirlesidées,maiscet agré-
ment ne doit pointêtretrop marqué
par unbonAQ:eur.Aumnousvoions

aujourd'huiMemeursBaron~Quinaut~
Mademoi&lleDuclos, Mademoifelle
le Couvreur,SetouslesbonsCorne-'
diensFrançois, effacerla rime .dans

ieuEdedamatumieplusqu'ilspeuvent;
pafce



4<

DD

parcequecetornementdemanded~
tre ménage C'eftunebeautéquiveut

plutôtêtreaperçue&:entrevûëqu'être
coniïderée.Maison endebonneibi,
&:onnediffimulepointqu'àlalongue
larimedevientiatigante.Qu'enpeuï-om
conclure? Chaquechofen'a-tdie pas
foninconvénient~LaMunqueennuieà
la longue: iaut-Upourcelalabannir?'
On felaHëdebiend'autreschoies
deschofesmêmesles plus défirées,

qu'onnes'avilepaspourcetteraifonde

rejetter.Lacomparaifonquel'Auteur
faitdela rimeauxvaguesde laMer,j,
eftd'ungoûtnouveau il eHétonnant

qu'ilne l'aitpas aufficomparéea une

longuefalved'artillerie ou au bruit
continueld'un moulin.

Voila3MoNs i EuR)à peu-près
lesdifferensdifcoursque~'airecueillis
aufujetdeFOuvragede M. Leiio.Ce
n'eftpointmoiqui le refuteici c~
le public,ou dumoinsun certainpu"
blic.Jeme fuisrapellédes raiibnne-
mënsque ~'aientendufaireen diSc-
renslieux,(~oique nousautresCo~~

T~



SensFrarçois ibionsunpeuconnoi~

(eursdans les tnatieresdu Théâtre9
dont nousjugeonstouslesjoursibu"

verainement mais non fans appel
lorfquelesAuteursnous font rhon-
neur de foumettreleursPiecesànôtre

Tribunal,cependantnousfçavonstrop
ce que nousdevonsàun illufhrecon-

fère tel que M. Lelio, pourdécrier
ion Livre, 5!:pourdiretouthautqu'il
ne vautrien.M. Lelioeft gavantj &
homme d'elprit nous ne fommes

point jalouxdeces qualitez fi nous

parlionsmalde ion'Ouvrage,nosin"
tentionsferoientjulpe~es,&:oncroi"

ïoit que nous le ferions par reffenti-
mentdecertainsPortraitsdontil a om~

jbnPoëme ~f~f~~ ~f~
Or c'en:dece Poème, MONSIEUR~

qu'ilfautà prefentque jevousentre-

tienne ile~tropcurieuxenfongenre,
pournepasvousenexpoferlesbeau-
tez commevousne fçavezpointFI~

talien,je prendrailapeinedevousen
traduirequelquesmorceaux.

<CePoëme ej~partagéen HxCha~
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Di~

pitres,& e~écrit, /? y~ $

forma f~<p/f per

/p~ (Rtl'Auteur c'eft-a-dire qu'it
eftcompoféde lances de trois vers,

parceque cc~ la formequi convient

davantageàun pareilfujet.Voicicom;'
meilcommence.

Siio votefEcantar d'amori e d'ann! 9
Di donne e cavalieri, o cota taie,
Ad Apollo dovtei folo voltarmi,

Ma corne la mia vena e Kiviatc,1>

O~niMufa mi ba&a,ee raucafiaJ
Ch'iohoo prétendegia g!ona immott&Ïe.

Han troppo a far Melpomenee TaH&

.A~ordateda tanti Po~toni,
Che le &nno trottar per o~m via.

lo che tanto a! di Ibtto fon de i buoni
Non jfpefoccl favor di queUe~ante

Che il mio nomedi lauto fi coroui.

Si)evouloischanterles amours&
lescombats,lesdames&les cava-
liers ou chofepareille je devrois

savoir recoursaApollon.Maiscom<
» memaveineefttriviale,touteMule1,
» mêmela plusenrouée me iumt;
» carjene prétenspointacquerirune
? eloke immortelle.Melpomene
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TaHeontdéjàtrop~anaires, ~an~

» fans ceffeétourdiespar un tas de
mauvaisPoëtes, quilesfont trotter

partoutesfortesdechemins.Pour
Mmoi qui fuisfi au-deffousdes bons

Poëtesjen'eipercpasquecesDéeues
me favorifent ni quemonnom fe
couronnedelaurier.
Ce début, commevous voyez

MONSIEUR) eftd'unegrandemodeste.
L'Auteurs'étenddanscepremiercha-

pitrefurla neccuitcdedonnerdespré-<
ceptespourF~r~ ~<f~
C'en: une efpeced'introdudionaux

chapitresiuivans.QuoiqueM.Lelio
foit Lombard (aPoëfiee~ peut-être
digned'unToC~an,& d'unFlorentin.
Lecommencementdufecondchapitre
eftaumoinstrès-agréable.

Cbt le gambebifforte e fattein e~ee

E la teAâ congmntain on col petto,9
E le duc.anche tgan~herratebâveile,

Se in onta di catura, e perdifpetto

Sdcgliendo il ba!!oper lotao me~ieïc~
Dânz~fTela correntee il minuetto

Mon (Mi-bbeuna co!&da vedere
Per ~ar che fcojnpiieiuna brigata
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Non potendole ntâ conteneK

~oft del Comcdtante fe adeguata
Non aura la figura, non imptendâ
Un atte fi gentttee dclicata.

Si unhommequi auroitlesjambes
tortues&:faitescommeune .? la

9'têteenfoncéedansla poitrine,&:les
deuxhanchesdidoQuëcs) vouloitala.
honteSeauméprisdelanature chot-
Hrladanfepourfonmëtier &:dan-
ler la Courante, §cleMenuet ne
leroit-cepasunechoie cuneuteca-

pabledefaire*piffertouteunecom-

Mpagnieaforcede rire IIeneflainli
du Comédien.S'ilna pasunefigure
convenableilnedoitpoints*adon-
ner à un art fi joli& fidélicat.
Dans ce fecondchapitreil s'agitdes

geflesdu Comédien Sel'Auteurfe

mocqueavecrailbndecesA~eursqui
remuenttropleursbras,.qui donnent

trop d'a6Uonà leurspieds, leurtête~
8~ toutleurcorps, quifontoutrez ?

aË~ez ) qui.ont faitraprentiiïage

Nobleimitationde cevers del'Att PoënqM
d'Ho~Me.~t~tMO<M~t~f!/WSMSM~~~M
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deleurmenerdevantunmiroir auHeu
deconfulterleboniens, &d'étudierla
naturefeule.ïd nôtrePoëtes'élève,&

apo~ropheainulanature,pourlaprier
deluienfëignerdesremedespourgue-'
yirlesComédiensafMez.

0 Natura mae~ia, Tu che in&ndi

Quel velo che fi ccrca, & s'ha infe &eN&,
Di cm n avari fiamoe fi fécond!

Deh tu tn'iniptM fi che pur eonceffo

Siami d'additar t'aue del moto;
T'en priego le ma.ngiunte, umi!, dinaeJfïb.

Che per la grazia appichefotti in voto

E di gambee di bracchia una catervas

Ben de~n~obhzion di un cor dev@tu.

JI nume cheben fa quanto in me ferva

De6o d'éffcrChnuigoTeatrale,
Balfamoapprefta che a tal motbo ferva.

E con alta pieta, (anca, immonale

Sentoa l'udito tinuHnâï la vocc~a
Che qui rapporto cornéee quale.

A coior cui tal pe~e affligee cuoce
Dirai, che pnma di mo~iate il nafo

Faccino il Cegnode la Santa Croce.

Toi ciarchedundi lor 6a0t perfuato
Che di bracciaedi gambe affatto é pny&
E andrà tôt hma dal'orto al occafo.
Santo Oracol pio, confottahvo

Delle divine, bencheofcurenote

P&t:m&'~n.us U &&&YCMc vivo~
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!« t'!nteïpt'ete fane, iu il Sacerdoce9

Afco~atemi vot-- m~ quai run~ore
Sento? mi chi:unâogn'un pianta CâfOte.

E gri()an pietre al gfaa R.ifb[matore
Che deUiquano membriprincipali
Vuol mottiaceil Comico Ah l'OrtOïe. a

M 0 puisantenature, toi qui nous

a) révèlescevraiqu'onchercheSequi
9, ietientcaché dontnousfommesfi

9)avares~Sefiprodigues.Infpiremoi,je
t'enprie humblement&àmainsjoin-

Mtes~annquejepuiffemontreraudoigt
Fartdumouvetnent.Parreconnoinan-

ce je pendraidevantton Autel une

quantitédebras& de jambes pour
marquermadévotion.DéjalaDéenë

Mqui~ait combienjebrûledudefirde

Mdevenirun ChirurgienThéâtral,me

prepare unBaumecapabledeguéri~e
Mla maladiedontil s'agit. J'èntends
une voixfainte& immortellerëfbn-

Mner a monoreille) &:voiciprecne-
ment ce qu'ellem'annonce.Ceux

Mquiont cettemaladie, medit-elles
doiventavant quede montrerleur

nez&~j.eThéâtre &ireleûgnede
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donn~

htCroix& ensuiteilsdoiventleper~
M~uaderqu'ilsn'ontnibrasni jambes
& alorsleur renomméevolerade
9,l'orienta Ibccidcnt.OiacrêOracle
MOraclepieux& confortatif Je crois

devinerle fensdetesparolesmy~e-
Mrieuiës.Je fuislePrêtredelaDéeffe:

Je fuisitbnmterprettejécoutez-moi.

?,Maisquel bruitentens-je? Chacun

9, m'appelleplanteurdecarottes.On

crie haro contrele grandReibrma-'

Mleur quiveutmutilerainfileCon1é-

~)dicn)&:lepriverde fesquatreprin-
cipauxmembres.Ah quellehor-

Mreur'
L'Auteurprétendqu'unComédien

doit oubliertousfesmembres,Sefur
tout fesbras, fesjambes,Se mêmefa
tête ( /o~ ) 8cne fongerqu'à
fe remplirl'efpritdu caractere-qu'ilre-*

prefente enforteque s'il reprefente
Beelzebutildevienneenquelqueforte
Béelzebutlui-même.C'eftparoùil ter<

painefonfecondchapitre §Ccequilui

C'eA'a-dire HaMes~
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E

donnelieudecommcncefamft~etrot~
nemc.

Parmivederean Comico (e~fato
Nel te~getei pa~ati uitimt vefiî

RcAafpen~))fbe tUttorabuffatoi
E nonpotendoin fine contenerC

E~c!.tmate Co~ui vuoi che iî ve~a
L'alma di <'enCimpofHbHia aver~.

Che amore,o~egno,o gc!oHatnote~

Si ~entsap-3royo ma che il dtavot aaco

Debb~temittt, non puo innarmi in teûa.
Di fen6 & d'aite intieramenteio manco

Percontracte !o fpirito immondo

(~ual'otneopprimeil p: tto,o Aringeil Sanco;

Sedoveffiimitare il furibondo

Achille,paQ~ancor maSatanâ~b

Cof~uimi crede troppogro~o e tondo.

M H me Semblevoirun Comédien

lënfe,quienlifantcesderniersvers,a
demeurepenfif &chagrin ne pou-
vant la fin le contenir, il s'écrie

cet homme veut que nôtre âme fb

remplinë
de ientimens qu'il e~:im-

po~ibled'avoir.Je veux bien qu'un
9)A~eur icntel'amourj ledépit la ~a-
a, loufie mais qui! failleencoreientir

le Mabic 9 ( le faire Beizebut)"lM
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ce~ceqmneme peutentrerdans
tête. Jen'aini lestalens,ni Fartne-
ceuaire~pourcontrefairerEipritim-
monde,lorfqu'ilpo~ïedequelqu'un,

9,qu'illuiaccablelapoitrine,ou qu'il
lui ferrele côté.Si je devoisimiter

Mle iurieuxAchille~pa~ïëmaisimiter

a,Satan Cethommeme prenda~u-
~) rémentpourun nigaud,& un im-

becile.
C'eft, MoN s YEURj danscetroi-

{lémechapitrequ'ilaplual'Auteurde

placerun portraitfatirique,dontileit
ailedeconnoitreFobjet.

Fallo maggior&rebbe, fe vilmente
Per cercar la natura, di&eadcHt
A gli atti ofatt da la baflagente.

D'etempi œaQtMHe chiaro cfpreni
Mi ierviiô~ perche tu &cHbil tocchi

Col deto e che ho ragione, mi con~tn,

Parlo a pid faggi e parle anco a que'fcioccht
Che il aameromaggior&nooper tutîo.o
E nun temetegia che v'iaSoocchi.

yednto ho un Re da fcena aver ridutto
A fe d'avante il iuo regal configlio,J
Per fcrutinareun gravecato e brutto..

~i trattava il pioce~ïodi fHo6g!tQ
E per voIeEla leggemactetiete
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Eradi morte univetial bisbigûo.
Su le ginocchia il Re, Aandoa fédère,

1 gomiti appo~g'ava, e le majfceUe

In fra le mam fi vedcatenere.

A me pareva in buonafè di quelle

Pagode che ci vcngoada la Cluna~
Non di terra, ma in carne, m ojSn,epelle,)

Par qua! cfretto;fè la fua dottrina?

Ridevanoi piu favi, e gli ignorant!
Ammira.vano Oh razza berretiuas

Ma qui non ci fermiam, tiriamoavantt~
JI mi jSaccordi un altro eteimpietto
Di que~i Re piupiccolide i fanti.

Un Monatca fedendodi rimpetto
De Ûtoimagnati e con autato tMSïo
TMto (pirantetnacAac nfpetto

RiceveAmbafciator,che viendal Xanto
E con !e gambe incrocichiateafcolta

QMU'oraMre roficandoil guanto.
SentivatututTar la mrba Itolta

Tutti grida']do Quai natura ë qae~a!I
lo cofifeci, ed io piu d'uaa volta.

E Hnanatura, animali da Ce~,
Di voi de~na, e cheavoibeQ~appartiene~
Che non aveteun gran di fale in teila.

Ce fcroituneplusgrande&ute,
fienvûëdechercherlanature~votM
vousabaHuezindignementà copier
les manieresdu petitpeuple.Jeme
ferviraiici d'exemplesman~e~s~



§) fansaucuneenvelope,annquevouss

~)puiffieztoucherla chofeaudoigt3
9, &:que vousavouiezque j'ai rai-

~)ion.Jeparleauxfages, & je parle
a, aumauxlots, dontlenombreeftle

plus grand ne craignezpointque
9)je vous impofe.
9) J'aivû furlaic~ncun RoiaHem-

bler fon Confeil pour examiner

a, unecaufeimportante il sagijUbit
g, defaireleprocèsà fonfils & pour

obiërverlaLoij onparloitdelefaire

mourir.Le Roi qui étoita(us ap-
9, pufloitles coudesluriesgenoux,&

9) paroinbittenir iesdeuxjouësentre

ies deuxmains.Enveritéjem'ima-

gmoisvoirune decesPagodesqui
nous viennentde laChine c'étoit

une vraiePagodeenchair&:en os.

Quel effetproduifitl'habilitédecet

g, Aëceur? Les perfonneséclairées

rioicnt maislesignoransétoienten

9, admirationO racecalotine ``

Mais ne nous arrêtonspas là,

avançons.Accordezmoiencoreun

petit exempledecesRoisdeThéâtre
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quii(efontpluspetitsquedesvaîcts.'
UnMornarqueeu:anisvis-a-visles

GrandsdefaCour,couvertdunman.

teaumagninquCjaïantun airma-

9, jenueuxqui imprimele relpe~t ce

Monarquereçoitun AmbaHadeur,
Setandisqu'ilécoutefa harangue,

il tientlesjambescroifées,&s'amufe

a mordrefongand. J'entendoisdes

lots s'écrier, que cela en:naturel!i

9, Voilace que nous~ai~bnstous les

9, ~ours.Animauxdepanier,*c en-là

9,une naturedignedevous,& quine

9jconvientqu'àvous, qui n'avezpas
un graindeteldansla tête.

On ne peutdouterqu'ilne s'agite
ici deM. Baron, qui dansla célèbre

Tragédied'/s~y<~C<~ojouoitlerolle
d'Alphonlë,& qui pourexprimerb
douleurprofondequeluicauloitladép
obëluancedefonfilsD.Pedre,&fare~

volte prenoitune attitudefemblable
a cellequeM.Leiiocenfureid. Hlup<'
pôle que cetteattitudeeft indécente~
&:n'en;pratiquéeque par lesgensde

C'~n:a.di:cBêtesouîmbe~iïes.
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Me condition.En ventéc'en:dom-

mage que la plupart des Princes
n'aientpasenéélevezparnôtreItalien,
il leurauroitapprislesbonnesattitudes
Seles pofluresdécentes,Seil n'aurbit

pas manquédeleurbienrecomman-
derden'apurerjamaisleurscoudesfur
leursgenoux.Vousreifemblezalorsà

une Pagodede laChine,leurauroit-U
dit,Seilen:honteuxa unPrinced'imiter

lapoûured'uneIdole.Y-a-t'ileneftët

~ene dispasunPrince,maisunhom-~
me de quelquequalité,qui nedoive

rougirdebleffertouteslesbienféances,
en appuïantbaffementlescoudesfur
fesgenoux~celan'appartientqu'auvU

peuple.Sivousm'endemandezla rai-
fonphilofophique(carlesbieniëances
fonttoujoursondéesfurquelqueprin-
cipe de morale)je vousrépondavec
M. Leiioque celafaitreffembleraux

Pagodes c'eneftaûëzpourfuircette
vilainepoflure.Auurémenton a lieu
d'attendrede luiunSecondTomede/<%
C'~f~ .F~ tiréduCodedela
CivilitéItalienne~il ne manquerapas
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E ilifE 'U~

d'yrecommanderdenepointcroiferles

jambeSjSedenepointmordrefesgands.
Ces minutiesfontplus importantes
qu'onnecroit.MaiscommentM.Ba-
roncetillu~reComédienneRolciusde
nôtrenéclc, a-t'il pu oublieren cette
occasionla nobleffeordinairedefes

-gènes 38cdevenirla riiéedes lages?1

Querépondrafur ce faitla race
de fesfoisadmirateurs?

Conliderezjevousprie,MONSIEUR,
combienilyad'art&d'efpritdanscette

peinturefatiriqueque fait nôtre Au-
teur9 avecqu'elledëlicateHëilplaifante
& combiencelalui ued.Pleindemé~

prispourtouslesA~cursduThéâtre

François,dont aucunanurémentne

poffedelesgraces lebonairj la belle
voix, les gef~esnoblesde M. Leiio3
ilnes'amufepointàcritiquerceuxden-"
tr'eux,a qui lanaturen'adonnéqu'un
talentmediocre.C'efUeplusandenSe
le pluscelebredesComédiensFran-

çois) qu'il jugea propos d'attaquer.
Maisnecro'ionspoint qu'ilait eû en
vûëdelerabaijBer~Ue~troppmdenta



troppolitique tropéclairé,pouravoir

conçucedeffein il n'a prétenduque
Finnruire.Voil~.donclemmeuxBaron
a l'écoledeM. Leiio.Mais je crains
bienqu'ilneprofitepointdefesleçons,

qu'il ne lesreçoive que comme
un vieuxGénérald'Arméecouvertde

gloirerecevroitlesleçonsd'un Capi-
tainedeHuffarts,furl'artdesCampe*
mens&desSièges.

M.Leiio,dontlegoût n'enpascor-

rompucommelenôtre.,nousaprend
entuitequ'ily a unegrandedinsrence
entrela Comédie&la Tragédienneque
celle-ciexigebienmoinsd'indulgence.

Ne!aCommediao~nifiore6annata;
MalaTragédiee D~naadiriguardo
Eïbldimaeitadepienae ia?a!'a<,

ïn qae!ta non è critico !o fguardo
Siccomein que~, e fequalc'unti Ioda;
Non fpiegar di vittoria la ftendardo.

Songli appIttuSbugiardi, e non é foda
La gloria, che t'imputa il popolaccio,
Che tal'or prendeil capo pet la coda,

M Dans la Comédie toute fleur e~!

bonne a j[ëntir. Mais la Tragédie~
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Mune dame respectable&:pleinede

?, majeHe.On ne regardepas l'une
avecdesyeuxaunicritiquesqueiau-~

,) tre fi quelqu'unvous bue, vous
9)nedevezpas pourceladëploierFé-
9, tendartdelavi~oire.Rieni-i"eftplus

trompeurquelesaplaudiucmens,il

), nefautpasregardercommequelque
Mchoiedeiolide,lefumaged'unPeu-

plegro~er.,quiprendibuvcntlatete
9,pourlaqueuë.

Voilace qui s'appelledebellesma-

ximes, écritesdans le goût de FAri

Poëtiqued'Horace de Defpreaux.

TupuoinelaCommediadimo~Mrmi
Lepiuct[tad)nefchebaffefbune,J
E 6no il CiabatinoeSigiaïtnt.

?' Vous pouvez dansla Comédie
33m'exposerlesmanièreslesplusbaf-

fesde la bourgeoisie,&reprefcn-
ter mêmeun Savetier.
Nous n'avons

point
encorevu de

Savetieriur le Théâtre. Il ieroitdigne
de M. Leiiod'ea faireparoitrefurle



fien.Ce leroitunechoiecmieufedele
voir)ouerce mile.

tl faut
avouerque

leportraitqu'ilfait
dans&n quatrièmechapitredesan-
ciens Pantomimeseft un morceau

dignedéloge.Lacomparailbnqu'illait
emuitedeceshabilesHi~rionsavecles
Comédiensd'aujourd'huieftdesplus
plaçantes.

Oh ben degni d'tl!u~re eterno onoïe 1

D~Comici fi afcolta oggi, e d tocca

Et non moAran icntit gioia e dolnre.

FM~e in coftoro e R ianguida e fi iciocc&

Ma~re njtura, che per anitnar!i
Non baftin occhi, mMl, orccchie, e bocca?

S'io pote~t, vorrei tutti caftrarli
Perche di !or finiffe la razza,
0 per Coa:ici aimeuo sbattezzarn.

» 0 quelesanciensPantomimesfont

dignesde gloire Nos Comédiens
modernesont l'avantagede parler,J
Secependantilsnepeuventexprimer

3jnilajoieni latrifteuë.La naturee~
Hlanguiuante&:nimbécileen eux,J

quepour les animer,lesyeux les

mains;)les oreilles la bouchene
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Mfurent point.Si jele pouvoîs je

voudroisles rendretousEunuques,
ann d'en éteindrela race, ou au

» moinsje voudroislesdégrader ëc
» leurôterle nomdeComédiens.

Le zeledeM. Lelioen:un peuvi~
Il nousmenacedenousfaireun plus
mauvaisparti qubn ne iaiibit il y a

quelquetemsauxSoldatsdeferteursJ

auxquelsoncoupoitlenez.Celaeftun

peutropfevere.Et nosComédiennes3
tl n'enparlepoint Quedeviendront-
ellesComment punirleurs fautes
On croitque lapeinequ'onnousim"

pofefuffit.

Aprèsavoir parlédu geHedansle

quatrièmechapitre l'Auteurtraite
dansle cinquièmece qui regardela
voixdeFAdeur, débuteainii:

Naturachefbto~cohait Papagallo
Pintodivariefort!dicolori
Cheil fan fi vago è poi ça lumia fallo.

Non armonicavoee e non fonori
Tuoni gli dtedepecfarlo gradito,
Ma an cohtinuatû fuon d'afpn Hddori~

Che fe l'Uomo fagaceed avercito

Non gli iategnaHerumauâ favella
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!)~ le gran corti reHatiâ sbandho.

Coli de! Comedia-.tc. &c.

» Lanature, enornantle Perroquet
de diverfesconteurs,qui lerendent

nvain, a faitunefaute.Elleneluia
Mpoint donneunevoixharmomeule,

nides tons ionores pourlerendre

agréable,maisun crirudeSeaigu
enibrteque il la jfagacite& l'indue

Mtrie del'hommeneluienfeignoitpas
» à parlercommelui)il reHeroitban-
» ni desgrandesCours.Uene~ainH
» du Comédien38cc.

Admirez,MONSIEUR,lajoliecom-<

paraifond'un Comédienà un Perro-

quet. Maiscequivousétonnerabien

plus eftlamanieredontlauteurparle
deladéclamationdesFrançois.Selon

lui, les AUemans,lesEfpagnols les

Italiens &furtoutlesAnglois~imitent
lenaturel.

I! natarale fogtiono imitare
1 Tedefebi, 1 Spagniio!i, gli Itaïlant~¡

E pid gli Inglefi nel rappteientâfe.

Mais les Frangois~en déclamante
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fcandent les vers, &:chantent. Ce imu"

vais goût, dit-il, qui regnoit autrefois

un Italie, s'e~ coniervé en France.

In Frauda conferv~ e de gli aâanti
La ma?gtor parte è tut~vja carrotta

~i pat' de melodioftr~citantt.

Il avouënéanmoinsqueMademoi-
fellele Couvreurn'a pointce défaut.

La Ie~g!adraC~t~Mf fola non trotta
Pcr quella ~Mda, dove i fuoi Compagni
Van di galoppotutti quanti in ftctta.

La charmante Couvreur ne ~c//c

point par ce chemin, où fes Com-

j, pagnons courent au galop tous cn-

iemble.

Se avvienecb'cîta p!an~ ) o caejîjagnt,
Senzaquegli urli fp&ventoËloro
Ti muove~t, che inpiangct r~ccompagai.

a) Siil arrivequ'ellepleureouqu'elle
Mle plaigne iansimiter leursépou-
9)ventableshurlemensj ellevous re<

muëteligmentquevouspleurezavec
elle.
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Voyez9 Mo Ns ï EuR) commeon
noustraite nousautrespauvresCo-
ïnédiensFrançois.SansMademoiselle
le Couvreurque ~eroit-cequenôtre

Troupe? Nous hurlons & nôtredé-
clamationdonneaceuxquil'entendent

pour la premièrefois la ~~r~f &.
lesc~< commeilparoitpar ces
trois vers.

!odi avvien que Ja lot dec!~maz!one

A chi nuovo la (cn'e e l'nfî&pMa
Favenirlami~tania,il Ih'angnighoae.

IciFAuteuraprèsavoirmarquéfon

~méprispour nous, iemet à critiquer
les Auteursde nos Tragédies & re"

petecequ'iladéjàditenFrançoisdans
fesrenéxions.

Abbiamo nel I&onco diario

Che i cara~eri Grec; cd i Romam

Aveano tra di lot dei i'ubcontfaïio.

Grandi tran quefti, ma ad un tempo Ut~anit

E non men grandi gli altri ma feroci
E't vediamochiafo ne' lor Capitani.

Ï ïnagnanimi fatti e i caH atroci

Son fia qucl{ili oppofli e fo~o tali

Che a Tuiciu iatiaa far le mille croci.



1
LT-MoIrenousapprendque les

cara~eresGrecs6cRomainsétoient
di&rens.Ceux-ci étoientgrands,

mais en même-temshumains,les

autres n'étoient
pas

moinsgrands,
), maisilsétoient&roces.C'e~ceque

nousremarquonsdansleursCàpi-
taines.Leurs exploits& les cho&s

quife fontpaileespai'mieux, ont

quelquechoiede fi dincrent&:defi

extraordinaire3qu'ellesferoientfaire

a, millefignesde croixàdesTurcs.

EnëcUvement~Philippe,Alexandre
leGrand3 Miltiade:ThemiftocIe,Ci-

mon,Alcibiade,&touslesgrandsCa-

pitainesde laGrèce,étoientdeshom-
mesgroffiers&feroces.Aucontraire
lesRomains,telsqueRomulus,Bru-
tus, Virginius Manlius Regulus,
Coriolan,Camille, Scipion,Caton,
étoientdeshommestrès-humains,très
commodes,& très doux.On a cm

~ufquici,qu'il n'y avoitnen defi fe<
roceque lesRomainsdansletemsde
larépublique.Et fouslesEmpereurs,$

qu'ellescruautczmômesCependant
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Vous
1

M. Leiioveutqu'onpeignetoûiours
lesRomainsavecun caractèredouxSe
anable~& lesGrecsquietoientfi po-
lis,commedeshommesdurs&:cruels~'l

,quin'avoientprefqueaucunfentiment
d'humanité. Mais trouve-ton dans
IHiftoireGrecque, desBrutus&des
Manlius

qui
ibnt mourirleursentans!1

Ceuxquia AthenesfubiffoientlaLoi
de rOnraclime,venoicnt-ils,àla tête
desennemis fondrefurleurPatriein-

gratepour fevengerdefesinju~ccs~
commeCoriolan~Setuoient-ilscom-
meCaton Faiibient-Usla guerrede
TurcàMaure 3 commeScipionle des-
tructeurimpitoyabledeCarthage Je
fuisComédien6~nongavant;,comme
M.Leiio,graceauCiel:maisj'ailuun

peul'Hi~oireGrecque&.Romaine,6c
c'eneftpeut-êtreencoretroppourun
Comédien.

Onadéj~reponduaureprochecon"
tenudans le tercetfuivant.

Egiocare~i l'altimo quatrino,
Che Achille, Cinna, Augu&o.aMtCfiJate

Son tutti Nati ~ofto il Ciel latino,



Vousgageriezju!qu'~'v6tredef3

merIbû,ouAchille,Cinna,Augu~
M&Mithndate~ioat tousnezibusle
MCielLatin.

A notlri di non fi' cercaveflire

Del proprio lot cjne0:erei PranceR
1 Spagnuoli, & tanti altri per Coitet

Or fea moderniHamofi corteC
Perchenon elierloa poveri Gteci,

Pui.mttdumolto, e dtîontanpM~!p

a Aujourd'hui,lorfqu'onmetfur le

Théâtre,lesFrançois,lesEIpagnols,
» & lesautres, ne tâche-fonpas de
» lespeindrea~cclecara~erequileur
» en:propre Or fi nous fommesfi
« obligeans i égarddes modernes~

pourquoii~"le fommesnouspasà
9)l'égarddespauvresGrecs beaucoup
? plusanciens§cd'unpaisbienplus

éloignera
Voiciun précepterare par raport
1~Comédieô

Si abbandonigoaSe~ïâ, e ~mpre c~mo
Neîta Commediaun &m!g!iaïjt~o!.fb,
§i camen~va. il ao&ïQPad:e Ad&mo.Tn<



Dans la Comédieabandonnons
ren~ure,&:fc'rvons-.nousdudiscours

))~amiUer~telque celuiqu'emplo'ioK
nôtrePere Adam.
Mais c'e~ à ce début du dixième

chapitre,qu e je vous priede faire
attention.

Cicerone. Demo~cne, e que! tanti

Bravi Or~tori det t~mpo pâïïaco

Sapevanben parlar, per tutti i~tMi:

ÏJ mojerni aocor, eLe fiudiato

La Dialetica s' hanHntopra l'oHo

Fan (i*e!oqHe['z&non brutto apparato.
Macetco in vano e nCioya.t'non poSo

Chi vanti de! tacere il gran profitto
E fe neparlau non e ch*a!l in~to~o.

XIpid che abb)~mo & un fpectofb ditto

Che pafïa per proverbio in fra le gente
Ed è che un bel [acer non fumai fctitM.

Oh s'ci non fu mai ictitto, ed io al prefente
Dt fctiverlo m*invoglio, e pero i&voco

Arpocrâte gran Dio fempre filente.

Par touslesSaints Ciceron D~

~)moHene)&:touseesexceUensOra"

Mteursdu temspane, Içavoientbien

Mparler &:les modernesauHi qui
aiantétudielaDialedtque ont&tt
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9, unebonne provisiond'éîoqueticCo
Maisjechercheenvain§cjenepuis
trouverunhommequimevanteles

?,grandsavantagesduulence &:fioa
9, enparle,cen'eflqu'engros.Cequ'on
), enaditdemeilleur,eftunefentence

remarquable,quipaïïëenproverbe:
,j içavoir qu'unbeau Hiencene fut

jamais écrit.Eh bien,file filencen'a

point été écritjutquici, jeveuxmoi

écrirefurlefilence,Sepourcelaj'in-

voqueHarpocrate,ce grandDieu

qui ie taittoujours.
Il s'agit,commevousvoYex,MoN<

SIEUR:de prefcrirela manière dont
un Comédiendoitfe comporterdans
leDialoguerloriquel'Acteuravecqui
il eïï:furlaicéne,parle.Je ne puisre-
fiflerà latentationdemettre fousvos

yeuxunepartiedeceque nôtrePoëte
Italienditfurcefujet.Jem'imagineque
celanevousennuierapoint.

Tu crediComediante,chefiaan gioco
Q~ando hai parlato il dovem tacere

Ment''<'il compagnodal gcaccb.iarvisa roce.

Or io pieteodo e tel t&rov~dere<



Che mai aen &? in pidgrandeïmbaratze
D'a'o'a che ')d!t0f dei comparere.

!n vedftti ilabilio e qaa6 impazzo
Quandononparh, e che congliocchi ingtf@'
Cercbi t'o~getto di <)na!eheamorazxo,

A cui di fu'to tfanfinfui un fbfptro »
O~arfaiuti o. fb~hgn~t nafco&o
A Pxtro, ed a Matuno M nmiro.

ObHa~til dovcre, .het'ha impo&o j
La ragione~il buonfenfo, la Cteaoza,
E per quat Rnefci tu! palcoefpottoa

yot'fet fajtcrechi di fratellanza
Ti dt~ il diritto fra tanti Signoti
Che tadanatt fono in queftaAanza?a

Han benea tare, che ru inchini, e oaot!

Q~et tal Marchefe o quella Signotina
Che ti nutred'a&nni e batticaori.

A~coltami,e darotti una dottrina

Che febeanon è quella di PIatoae;
$ar~per te a propoûto e divina.

Nel arte de la rapprefentazione-
t.a prima d~Heregole è il fuppOM~
Che m fei folo fra mille petione,

E chel'AKoreche tecodircorre

E il folo chi ti vede, e ch' egli &Jo

1veri ~n6 tcotdeveraccorre.

Chè quaI-vogHa poveto o~iccivolo

Che an Principe figura, deitrattatio

Pa Prince quando foie uo legnsivo!~

Crois-tu~Comédtefij que lorsque M

as parlée ce&it un jeu de ravoir ?



taire, tandisquetonCamarades~en-

?) rouea crier?Moi, jeprétend6cje
a, teferaivoir,quetunefusjamaisdans

un plusgrandembarras,quedansle

tems mêmequ'il faut quetu écoutes.

MJe te voistranquillealors avecun
?)airpeuien~é,jouerdela prunelle,
9,jetterça & la des yeux qui cher-
93chentl'objetdequelqueamourgroP
9,uer tu luifaisun ugne furtif pour
lui témoignerque tu foupirespour
?) lui, oubientufaisunfalut&tufouris

a Pierre&à Martin.As-tuoubliéle

9)devoirquet'impolëlaraison,le bon

fens &Femploiquit'e~con~é~Son-

ge-tupourquoitu esfurleThéâtre

), Jevoudroisbienfçavoirce qui ~a
donnéle droitd'être fi familierau

9; milieud'uneanëmbléeure~)e<~able~Z

?,Ilsont biena faire,quetu faluësce

Marquis,oucettejeunenlle,qui e~
la caufedetonmartire écoûtemoi,
? jetedonneraiunprécepte,qui quoi
? quTIne foitpasdudivinPlaton~fera
9) pourtantun précepteutile divin.

M DansFart de la yeprdentation~
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premièrede touteslesrègles.,eftde
.Mlupofcrquetu esieulaumilieudela

multitudequit'environne &:que
l'A~eurqui eu.fur la iceneavectoi
e~le ieulquite voit& qui t'entend.

Quelquepauvre,quelquevilqueioit

9) celuiquirepreienteunPrmce~tudois
9;letraitercommeuavraiPrincC)iut~

unnmpleBûcheron.&:c.

Ho vi~o chi atcoltando per diftcfo

Cofa chc di fuior, gioia, o dupette
Potefïe il cote aver commofio o accefo

Per dinatare al vivo, quanto affcrto

Siafi dal difcoi'f(i ~cl vicino,

Far mou da fat tidct MMometto.

ren ai vu qui tandisque leurs

camaradesdi~bientdeschoiesvives

a, &:touchantes les écoûtoientbien;
Mm~senmêmetems,pourexprimer
g)rimpremonqueledilcoursfatibitiùr

9)euxj Secombienilsenétoientémus,
failbicnt des mouvemensS~ des

9j grimaces capablesde faire rire

9,Mahomet.
Ces extraits fuffiront peut-être MON-

SIEUR.. pour vous donner une idée a~



~e du talentque M. Lelioa pour
écrire,6cdumeritedefonPoème.Cet

ouvrage,aprèstout, marqueunejfprit
cultive,dugénie,del'erudition,dela
&condité.A l'égardde fon ouvrage
François il e~ ânesbien écritpour
l'ouvraged'unétranger)&onyremar-

quepeude fautescontre la puretéde
notre langue.On trouveen général
dans l'Auteurun homme bienélevée

pleindelumières6cdefçavoir,quinon
lentementa faitune étudeferieufede
fan métier, maisqui a même beau-

coup étudiéla pratiquedu Théâtre.
C'e~dommagequelelongféjourqu'il
a faitenFrance,ne l'aitpointguéride

pluueurspréjugésdontil euinvefa.
Au rc~e~fi on Fencroit, ce n'e~

pointpar vanité,ni pours'attirerdes

louanges,qu'ilapubliéfonLivre.ccJe
Mfuis( dit-il) âneséclairéfur mon

comptepourm'en tenir à la petite
a, réputation,den'êtrepas tout à fait

unmauvaisComédien,-nCelas'apel-
le parlerdefoimodérément,§c faire
yoirquon n'eftpointavidede gloire.



Ce~une'grandefage~Ïc,quedeiçavoif
s'entenirfa ~f~~ &:j{e
contenteraintidepeu.J'ail'honnëUf
d'être,MONSIEUR,~c.

~FP~0~02V.

T'A Y M par ordre de Monfeigneur ib Garde

des Sceaux un Afanufcnt intitulé: I.tf~e~'MC

ComédienFrAnfois«K/~M fH~tfe~M Théâtre
f <<Mopar M. 6«c<oK<. Fait à Paris ce vingt
Octobre mil fept cent vingt-huit.

Signé, GAL.LYOT.

~j~~(?H D~ jxor.

Y 0 U 1S par la grâce de Dieu Bbi de France

JLfSe de Navarre A nos amez & reaux Confeil-

i'ers les Gens tenant nos Cours de Parlement,J
Maîtres des RequeAe&ordinaires de notre Hôte!,

grand Confeil Prévôt de Paris, BaUlUs, Sene-

chaux, leurs Lieutenans Civils & autres nos

Justiciers qu'il appartiendra, Salut. Notre bien

amée la Veuve PiCot Libraire à Paris, Nous ayant
~ait fuplier de lui accorder nos Lettres de Permif-
jSonpour l'impreHion d'un Manufcnt qui a pour
titre, Z.«~< d'un Cc<M~ea Ff~oM ~«/«/et~

2'~Mfe~a Théâtye ~!M&~R<e<:c~B<,Onraae

pour ceteffet, de le &irc imprimer en bonpapier,
& beaux car~eres, fuivant la feuille imprimée
& attachée pour modéle fous le Conttefcel des



Présentes. Nouslui avonspefm!s, Sepermettant

par ces Présentes de faire impuni ledit livre ci-

deQus fpecifié, en un ou ptuueurs volumes con-

jointement ou Séparément, & aurait de fois que
bon lui (embteta, fur papier & caractères contor«

mes à ladite feuille imprimée & attachée fous

notredit Contrefed & de le vendre, taire vendre

&debiter par tout notre Royaume pendant le tems

de trois années con(ecunvcStà compter du jour de

Jadate débites Présentes Faifonsdéren<es à tous

Jmpnmeurs Libraires & autres perfonnes de

quelques qualité &: condition qu'eties fotent,
d'en introduire d'impremon étrangèredans aucua

lieu de notre obèiuance à la charge que cesPtR-

<ntes feront rnregiHrëe&tout au long fur le Re-

gitre de taCemmunauté des tmpnmeut's&Li"

baires de Paris dans trois mois de la date d'icel-
te<: que l'impreiSon de ce livre fera taite dans

notreRoyaume, & nonailleurs & que l'Impe-
trantfc conformera en tout aux Reglemens de la

I.ibr.ine, & notamment à celui du toAvrH t7tT.
& quavant que de l'expofer en vente. le Manuf-
crit MImptimé qui aura tervi de copie à ï'impreC-
~ïondudit livre, fera remis dans le même état odt

réprobation y aura été donnée, es mains de no-
'~e ces-cher & feal Chevalier Gardedes Sceaux
de France le Sieur Chauvelin & qu'il en fera
enfuiteremis deux exemplaires dans notre Bibtio<

theque publique, un dans celle de notre Chateau

du Louvre &un danscelle de notredit très-cher

&feal Chevaher Garde des Sceaux de France le
Sieur Chauvelin le tout peine de nullité des

prefentes Du contenu desquelles vousmandons,
& enjoignons de faire jouir l'Expofant, ou fes

ayant caufepleinement & paifiblement, fans fouf-
~tir qu'il leur foit fait aucun trouble ou empê-
~icmeo:. yoalons qu'à la Copie de~itet pre&a't



ces qui ~era!Mpt!mectout a~
cement ou la <jndudit livre .oi
cemme )'0tigina). Comman.toMS~
notre HUttHerou Sergent de faire pcf"
tion d'icelles tous A~es requis & n
fans demander autre perm)<noa & nonobi
clameur de haro, charte Normande & fc[t]
conttaitcs Cartel eftnotre ptainr Donné a

le dix huitiétnc jour du mois de Novembre 1
de grace mil tept cens vin~t huit &:de nott?
le Quatorzième. Par leRoi en fon Coafeil

DË~.HILAIRE.

R~~e~ !c R~fe VII. dela C~~fc R.

des imprimetirs ~if~~e Paris, N. y 4

a.'3.coc/!)fM~M~~<tMj)fanciensR~~sM~cc~f

~f ~/M< 18 Fevrier '7~}. ~t P~)M/c i~
~M~M ty~S. Signé, COIGNARD,Sy~


